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waldemar bastos

renascence
Renascence. Pas vraiment une « renaissance ». Plutôt un renouveau ou une nouvelle vitalité. 
Que les fans de Waldemar Bastos se rassurent: ils trouveront dans ce nouvel album la dignité et l’autorité auxquelles l’artiste les a habitués. Ses chansons chaleureuses et sentimentales. Ses superbes mélodies à la guitare acoustique et électrique. Mais Waldemar Bastos se présente également sous un jour que nous ne connaissions pas encore…

Plus âgé et plus sage, sans aucun doute. Et pourtant, il redouble d’énergie et de passion, pour créer un œuvre qui respire la nouveauté et la fraîcheur. Artisan d’unité, il utilise sa musique comme un langage universel qui concilie ses racines africaines et le kaléidoscope aux reflets changeants qu’est la vie qu’il mène désormais en Europe contemporaine. 
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Beaucoup de choses ont changé, dans le monde et dans la vie de Waldemar, depuis la dernière fois qu’il a fait parler de lui. C’était il y a sept ans déjà, à la sortie de son dernier album, Pretaluz/Blacklight. Depuis lors, il a eu largement le temps de se pencher sur sa vie et de réfléchir – et il y avait matière à cela. L’année passée, il est retourné dans son pays natal, l’Angola, pour la première fois en plus d’une décennie, afin d’y célébrer la pacification de son pays pour la première fois de son vivant. Cette année, il a franchi le cap de la cinquantaine, un autre jalon dans sa vie qui l’a incité à faire le point. Aujourd’hui, Renascence est le fruit de toutes ces expériences. Cet album est non seulement le résumé de son existence, mais il confère également à l’artiste une nouvelle maturité, et à sa musique, une nouvelle profondeur. En somme, il s’agit vraiment de l’album de sa vie. 

Réalisé sous la houlette du producteur et programmateur britannico-jamaicain Paul « Groucho » Smykle (Gregory Isaacs/ Bad Audio Dynamite/ Black Uhuru/ Baaba Maal), Renascence a été enregistré en Espagne, en Allemagne, en Turquie et à Londres. Smykle a joué un rôle crucial dans l’élaboration de cet album. Waldemar compare volontiers le processus d’enregistrement à la construction d’une maison pour laquelle le producteur serait son architecte-adjoint. Ils ont commencé par poser les fondations en Espagne. « Nous avons passé 30 jours à Malaga, à jouer de la musique jour et nuit jusqu’à ce que l’album prenne forme », se souvient Waldemar. D’entrée de jeu, le duo partageait la volonté de rassembler des influences africaines, européennes, brésiliennes et autres. Les musiciens qu’ils ont choisis reflètent cette approche. « Nous avions coutume de manger ensemble, et un soir, j’ai compté le nombre de langues différentes qui étaient parlées autour de la table. Il y avait des gens qui s’exprimaient en français, turc, allemand, lingala, créole et portugais, et que rassemblait le langage universel de la musique ».
Les murs de Renascence ont été ajoutés à Berlin, où Smykle a enregistré la voix de Waldemar et les mélodies à la guitare. C’est à Istanbul qu’a été construit le deuxième étage, lorsqu’un orchestre turc s’est joint à l’ensemble. « Je savais qu’il était possible d’établir ces liens », affirme Waldemar. « J’ai toujours adoré les sonorités mélodiques de la musique turque et je savais qu’elles se marieraient naturellement à l’ensemble ». Finalement, le toit a été posé à Londres, avec le mixage de l’album. Bon nombre des chansons ont pour double thème l’espoir et la réconciliation. « Mes poèmes sont le reflet de mes rêves d’harmonie et de fraternité. Entre les individus et entre les nations », explique Waldemar. « Je mets ce rêve en musique. Je crois qu’un jour, tous les peuples – d’Afrique, d’Asie, d’Amérique et d’Europe – seront unis dans la paix ». 

La fin de la guerre civile en Angola a été célébrée. Toutefois, même les récentes divisions qui sont apparues, ailleurs dans le monde, n’ont fait que renforcer la foi de Waldemar. « Après des périodes tumultueuses, la paix doit s’instaurer », insiste-t-il. « C’est une nécessité. Nous devons jeter des ponts entre les peuples et les chansons sont un moyen d’y parvenir. Je suis intimement convaincu que la musique a pour vocation de panser les plaies et de nous indiquer le chemin vers un monde meilleur. » 

L’album Renascence rayonne d’une foi vibrante. « Cet album n’est ni africain, ni européen. Et pourtant, il est à la fois l’un et l’autre, et plus encore », affirme-t-il. « Il est universel. » 
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La musique de Waldemar se base également sur une trame fortement teintée de spiritualité. « C’est un don de Dieu », déduit-il. « Il ne m’a pas donné ma voix simplement pour gagner de l’argent. S’il m’en a fait cadeau, c’est pour que je crée quelque chose de beau. C’est une vocation, pas un job. À mes yeux, les artistes sont investis d’une grande responsabilité et ont un devoir à remplir par le biais de leur musique. » 

Né à la frontière entre l’Angola et le Congo en 1954, Waldemar Bastos a commencé à chanter et à jouer de la musique à un âge précoce. « Cinq siècles de colonisation ont eu pour résultat qu’au cours de mon enfance, j’ai entendu beaucoup de chansons issues d’une multitude de cultures », explique-t-il. Outre les sons africains dont il était entouré et dont il s’imprégnait instinctivement, il a entendu beaucoup d’œuvres musicales du Brésil. Parmi les artistes non africains qui l’ont très tôt influencé, il cite également les Beatles, Nat King Cole, les Bee Gees et Carlos Santana.

Mais au cœur de la guerre d’indépendance, il ne faisait pas bon vivre en Angola. Alors qu’il était encore en âge scolaire, Waldemar fut détenu et emprisonné sans raison par la police secrète coloniale portugaise. Après l’indépendance, finalement obtenue en 1975, une guerre civile sanglante ravagea l’Angola. Waldemar en déduisit à contrecœur que ce climat n’était pas propice à l’épanouissement d’une carrière musicale et, après un séjour au Portugal en 1982, il décida de ne pas retourner au pays. Durant les quelques années qui suivirent, il séjourna en exil en Allemagne, en France et au Brésil, où il enregistra son premier album, Estamos Juntos, pour EMI-Odeon. En 1985, il s’installa à Lisbonne avec sa famille et y enregistra son deuxième album, Angola Minha Namorada, en 1990. Il fut suivi par Pitanga Madura en 1992. 

Le hasard voulut alors que l’ancien chanteur des Talking Heads, David Byrne, achète un des albums de Waldemar chez un disquaire de Lisbonne. Enchanté par cette musique, il se mit à la recherche du chanteur et lui permit de signer un contrat avec son label, Luaka Bop, afin de réaliser l’album primé Pretaluz/Blacklight, produit en 1997 par Arto Lindsay. Cet album le fit connaître sur la scène musicale mondiale et depuis, Waldemar a effectué des tournées en Amérique, en Europe et en Extrême Orient. En Avril 2003, il retourna en Angola pour la première fois depuis de nombreuses années. Il s’y produisit dans le stade national de la capitale, Lunanda, pour célébrer la fin de tant d’années de guerre civile. « Le retour au pays a été l’élément déclencheur de cet album, car c’était la première fois que je voyais mon pays pacifié, que j’espérais et croyais en le futur de ces visages de compatriotes. C’est à ce moment-là que la voix de ma conscience m’a inspiré cet album. » Depuis ce jour, il est retourné là-bas une demi-douzaine de fois, si bien que la conscience de ses racines africaines continue à influencer profondément son album. « Je voulais mélanger la tradition et la modernité car le futur n’est concevable que si vous connaissez le passé », explique-t-il. 

Alors qu’il commençait à s’atteler à l’album, Waldemar a fêté son cinquantième anniversaire, un cap personnel qui a donné une impulsion supplémentaire à l’album. « Un demi-siècle, cela vous incite à marquer un temps d’arrêt et à jeter un coup d’œil en arrière sur votre vie. Toutefois, comme il vous reste également des souhaits et rêves à réaliser, il est bon de regarder aussi vers l’avenir. Ce processus a énormément influencé l’album », dit-il. 

Aujourd’hui, Waldemar Bastos a atteint la sérénité dans sa vie. Cet album, le plus puissant et satisfaisant qu’il ait sorti jusqu’à présent, en est le fruit. « Cet album, j’en ai rêvé », affirme-t-il. « Renascence témoigne de la pleine maturité de ma musique. Il est plus profond, plus vaste. Aucun autre mot ne me vient à l’esprit. C’est la synthèse de mon existence. J’ai mis mon âme dans cet album. » 
Contacts: Agnès Thomas 01 53 26 93 85 / agnes.thomas4@wanadoo.fr
www.worldconnection.nl / www.waldemarbastos.com
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